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(54) CHÂSSIS À OPTIMISATION THERMOACOUSTIQUE POUR UN VITRAGE, FENETRE 
COMPRENANT UN TEL CHÂSSIS

(57) L’invention concerne un châssis (10) pour un
vitrage (300) présentant deux faces, une première face
(310) et une seconde face (320), ainsi qu’une base (330)
en appui sur le châssis (10), ledit châssis (10)
comportant :
- un profilé creux d’ouvrant (100) comprenant une face
d’appui (101) recouverte au moins en partie de moyens
adhésifs (102) destinés à être en contact avec la premiè-
re face (310) du vitrage (330) pour le maintenir en position
stable,
- un profilé creux de dormant (200) comportant une face
latérale (201) comprenant une extrémité de fixation
(202), ladite face latérale (201) étant destinée à être
agencée de sorte à maintenir un écart entre ladite extré-
mité de fixation (202) et ladite seconde face (320) du
vitrage (330),
- des moyens d’étanchéité configurés pour coopérer de
façon réversible avec le profilé creux de dormant (200),
et prenant appui sur des moyens de jonction du profilé
creux d’ouvrant (100).

En outre, ledit châssis (10) comporte des moyens
de fermeture étanche dudit écart, lesdits moyens de fer-
meture étanche étant disjoints desdits moyens d’étan-
chéité ainsi que desdits moyens de jonction.
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Description

DOMAINE TECHNIQUE

[0001] La présente invention appartient au domaine
des ouvertures vitrées pratiquées dans la façade d’un
bâtiment, et concerne plus particulièrement un châssis
à optimisation thermoacoustique pour un vitrage, ainsi
qu’une fenêtre comportant un tel châssis. La présente
invention trouve une application particulièrement avan-
tageuse, bien que nullement limitative, dans le cas d’une
fenêtre comportant un vitrage multiple, par exemple un
double vitrage, cette fenêtre pouvant être fixe ou ouvran-
te, sur châssis creux, coulissante ou à frappe.

ÉTAT DE LA TECHNIQUE

[0002] Actuellement, il existe différents types de châs-
sis pour fenêtre dont la conception technique se veut
précise et stable dimensionnellement dans des condi-
tions nominales d’utilisation. Cela afin d’assurer le main-
tien d’un vitrage, et, consécutivement, une bonne utilisa-
tion d’une fenêtre comportant un tel vitrage. Convention-
nellement, un châssis pour fenêtre est formé par extru-
sion sur la base de profilés d’ouvrant et dormant, et a
notamment pour fonction d’assurer, en coopération avec
le vitrage, une barrière d’étanchéité à l’air, à l’eau et au
vent entre un environnement intérieur et un environne-
ment extérieur.
[0003] D’une manière générale, les profilés interve-
nant dans la construction d’un tel châssis diffèrent entre
eux essentiellement au niveau des matériaux employés
dans leur conception ainsi que dans la géométrie parti-
culière qu’ils adoptent. Les choix de matériaux ainsi que
de forme sont guidés, certes par des considérations de
résistance mécanique et d’adaptation aux caractéristi-
ques dimensionnelles de l’ouverture destinée à être ob-
turée, mais aussi surtout par des considérations relatives
aux performances thermiques recherchées. Ces perfor-
mances se rapportent de manière connue à la mesure
et l’évaluation d’un coefficient Uf dit de transmission ther-
mique, dont l’unité s’exprime en W.m-2.K-1.
[0004] Ainsi, on connaît des profilés de constitution es-
sentiellement métallique, par exemple en aluminium.
Ces matériaux ont pour avantage de présenter une bon-
ne tenue mécanique ainsi que de nécessiter peu de trai-
tement en vue d’être maintenus en bon état. Néanmoins,
leur conductivité thermique représente un facteur limitant
en termes de performances thermiques, tout particuliè-
rement lorsque le profilé est de constitution monolithique.
Une solution envisagée consiste alors en la mise en place
d’une rupture de pont thermique. Par exemple, un profilé
d’ouvrant est séparé en un profilé cadre et un profilé de
parclose, de sorte à limiter les échanges par conduction
entre les environnements intérieur et extérieur. L’espace
entre le profilé cadre et le profilé de parclose, éventuel-
lement constitué de matériau élastomères thermoplasti-
ques (dits TPE), est ainsi compartimenté au moyen de

barrettes, par exemple constituées de matériau polyami-
de. Les compartiments ainsi formés (encore appelés al-
véoles ou chambres d’isolation) entre les profilés ouvrant
et dormant comprennent de l’air quasiment stationnaire
qui tend à limiter les éventuelles pertes thermiques par
convection.
[0005] On connaît aussi des profilés conçus en PVC
(acronyme de l’expression anglosaxonne « PolyVinyl
Chloride »), selon des géométries monolithiques ou bien
composites comme décrites ci-avant. L’utilisation du
PVC permet d’améliorer les performances thermiques
des profilés, mais présente néanmoins le désavantage
d’une tenue mécanique inférieure à celle de matériaux
métalliques.
[0006] Il n’en reste pas moins que les châssis compor-
tant de tels profilés présentent encore toujours des per-
formances thermiques limitées, cela en raison des ponts
thermiques créés entre l’intérieur et l’extérieur par la con-
tinuité de matière des différents assemblages (parclose,
barrettes, profilés, etc.). Typiquement, un châssis dont
l’épaisseur est de 75mm peut présenter au mieux un
coefficient Uf de l’ordre 1,7 W.m-2.K-1. Ce coefficient peut
être amélioré jusqu’à sensiblement 1 W.m-2.K-1, mais
cela nécessite d’accroitre l’épaisseur du châssis, et ne
constitue donc pas une solution optimale et recherchée
en terme de facilité de construction et de réduction des
coûts.
[0007] Par ailleurs, il est aussi connu que l’isolation
acoustique procuré par une ouverture vitrée est déficien-
te lorsque le vitrage entre en résonance sous l’effet d’une
excitation à haute fréquence, typiquement comprises en-
tre 1000 Hz et 5000 Hz (par exemple pour un bruit de
trafic rapide ou bien une sirène d’alarme). On connait
alors des mises en oeuvre d’un type particulier visant à
atténuer ce phénomène, comme par exemple des vitra-
ges avec gaz isolant, des doubles vitrages dissymétri-
ques (les vitrages pouvant dans tous les cas être feuille-
tés), etc. Néanmoins ces réalisations demeurent onéreu-
ses et ne procurent pas, en association avec les châssis
conventionnels tels que décrits ci-avant, de résultats sa-
tisfaisants eu égard au coût généré, l’atténuation ne dé-
passant généralement pas les 45 dB.

EXPOSÉ DE L’INVENTION

[0008] La présente invention a pour objectif de remé-
dier à tout ou partie des inconvénients de l’art antérieur,
notamment ceux exposés ci-avant, en proposant une so-
lution qui permette d’avoir un châssis pour vitrage rédui-
sant les ponts thermiques de sorte à présenter des per-
formances énergétiques améliorées, cette solution étant
en outre de conception simple et économique, et per-
mettant d’atténuer efficacement les perturbations acous-
tiques de hautes fréquences. En outre, la présente in-
vention vise également à proposer une fenêtre compor-
tant un tel châssis, notamment une fenêtre à frappe.
[0009] A cet effet, et selon un premier aspect, l’inven-
tion concerne un châssis pour un vitrage présentant deux
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faces, une première face et une seconde face sensible-
ment parallèles, ainsi qu’une base sensiblement normale
auxdites deux faces et en appui sur le châssis, ledit châs-
sis comportant :

- un profilé creux d’ouvrant comprenant une face d’ap-
pui recouverte au moins en partie de moyens adhé-
sifs destinés à être en contact avec la première face
du vitrage pour le maintenir en position stable,

- un profilé creux de dormant comportant une face la-
térale comprenant une extrémité de fixation, ladite
face latérale étant destinée à être agencée de ma-
nière sensiblement parallèle à la seconde face du
vitrage de sorte à maintenir un écart entre ladite ex-
trémité de fixation et ladite seconde face du vitrage,

- des moyens d’étanchéité configurés pour coopérer
avec le profilé creux dormant, et prenant appui sur
des moyens de jonction du profilé creux d’ouvrant,
lesdits moyens de jonction étant contenus dans un
plan moyen, dit plan intermédiaire, destiné à être
normal au vitrage ainsi qu’à s’étendre entre lesdits
moyens d’étanchéité et la base du vitrage,

- des moyens de fermeture étanche dudit écart, lesdits
moyens de fermeture étanche étant disjoints desdits
moyens d’étanchéité.

En outre, lesdits moyens de fermeture étanche sont éga-
lement disjoints desdits moyens de jonction.
[0010] Dans des modes particuliers de réalisation de
l’invention, le châssis pour vitrage peut comporter en
outre l’une ou plusieurs des caractéristiques suivantes,
prises isolément ou selon toutes les combinaisons tech-
niquement possibles.
[0011] Dans un mode particulier de l’invention, ladite
extrémité de fixation est contenue dans ledit plan inter-
médiaire, lesdits moyens de fermeture étanche
comportant :

- un profilé dit de prolongement s’étendant entre une
première extrémité et une seconde extrémité,

- un joint d’étanchéité dit de fermeture destiné à être
agencé en appui sur la seconde face du vitrage,

lesdites première et deuxième extrémités étant configu-
rées pour coopérer de manière réversible avec respec-
tivement ladite extrémité de fixation et ledit joint de fer-
meture.
[0012] Dans un mode particulier de l’invention, la face
latérale du profilé creux de dormant est configurée di-
mensionnellement de sorte que ladite extrémité de fixa-
tion est destinée à être agencée en regard de la seconde
face du vitrage, lesdits moyens de fermeture étanche
comportant un joint d’étanchéité dit de fermeture coopé-
rant de manière réversible avec ladite extrémité de fixa-
tion et étant destiné à être agencé en appui sur la secon-
de face du vitrage.
[0013] Dans un mode particulier de l’invention, lesdits
moyens d’étanchéité comprennent un joint d’étanchéité

dit central s’étendant entre :

- une extrémité dite inférieure coopérant avec le pro-
filé creux dormant de manière réversible,

- une extrémité dite supérieure prenant appui sur les-
dits moyens de jonction.

[0014] Dans un mode particulier de l’invention, lesdits
moyens de jonction forment un profilé dit de jonction coo-
pérant de manière réversible avec une extrémité dite de
jonction du profilé creux d’ouvrant, ladite extrémité de
jonction étant contenue dans ledit plan intermédiaire, et
ledit profilé de jonction comportant deux bras :

- un premier bras sensiblement normal à la face laté-
rale du profilé creux dormant,

- un second bras sensiblement normal audit premier
bras et sur lequel prend appui l’extrémité supérieure
du joint d’étanchéité central.

[0015] Dans un mode particulier de l’invention, ledit
profilé de jonction est constitué en matériau polymère,
notamment en matériau polyamide.
[0016] Dans un mode particulier de l’invention, lesdits
moyens de jonction forment une extrémité dite de jonc-
tion du profilé creux d’ouvrant, ladite extrémité de jonc-
tion étant contenue dans ledit plan intermédiaire et ve-
nant de matière avec ledit profilé creux d’ouvrant et com-
portant deux bras :

- un premier bras sensiblement normal à la face laté-
rale du profilé creux dormant,

- un second bras sensiblement normal audit premier
bras et sur lequel prend appui l’extrémité supérieure
du joint d’étanchéité central.

[0017] Dans un mode particulier de l’invention, les pro-
filés creux d’ouvrant et de dormant sont constitués d’un
alliage d’aluminium.
[0018] Dans un mode particulier de l’invention, les
moyens adhésifs sont de la colle ou du ruban adhésif.
[0019] Selon un second aspect, l’invention concerne
une fenêtre comportant un châssis pour vitrage selon
l’invention.

PRÉSENTATION DES FIGURES

[0020] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description suivante, donnée à titre d’exemple nulle-
ment limitatif, et faite en se référant aux figures 1 à 2 qui
représentent :

- Figure 1 : une représentation schématique d’un
exemple de réalisation d’un châssis pour vitrage se-
lon l’invention.

- Figure 2 : un exemple de diagramme d’atténuation
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acoustique obtenu au moyen d’un châssis selon l’in-
vention.

[0021] Dans ces figures, des références identiques
d’une figure à une autre désignent des éléments identi-
ques ou analogues. Pour des raisons de clarté, les élé-
ments représentés ne sont pas à l’échelle, sauf mention
contraire.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE MODES DE RÉALISA-
TION

[0022] La présente invention trouve sa place dans le
domaine de la conception de profilés adaptés à la cons-
truction de châssis pour vitrage, ainsi que de fenêtres
comportant de tels châssis.
[0023] La figure 1 représente schématiquement un
exemple de réalisation d’un châssis 10 pour vitrage
adapté à la construction d’une fenêtre, et correspond à
une vue en coupe dudit châssis 10 selon une section
transversale.
[0024] Tel que représenté dans la figure 1 à titre nul-
lement limitatif, le châssis 10 selon l’invention supporte
un vitrage 300 dans un plan moyen dit encore « plan du
vitrage », de sorte à former une fenêtre. Le vitrage 300
est par exemple un double vitrage, mais rien n’exclut
d’avoir d’autres types de vitrages, comme par exemple
du simple vitrage ou bien du triple vitrage.
[0025] Il est à noter que, d’une manière générale, par
« plan moyen », on fait référence ici à un plan présentant
une épaisseur dans une direction normale à la direction
dans laquelle s’étend ledit plan.
[0026] Le vitrage 300 a notamment pour objectif de
combler une ouverture pratiquée dans la façade d’un bâ-
timent, et forme ainsi une séparation entre un environ-
nement intérieur 20, par exemple un lieu de vie dans le
bâtiment, et un environnement extérieur 30. Rien n’exclut
cependant, suivant d’autres exemples non détaillés ici,
d’avoir un vitrage 300 localisé différemment, par exemple
à l’intérieur même d’un lieu de vie, de sorte à créer des
espaces cloisonnés laissant néanmoins passer la lumiè-
re.
[0027] Il convient de noter que la suite de la description
vise plus particulièrement, mais de manière non limitati-
ve, une fenêtre à frappe. Rien n’exclut cependant d’avoir,
selon d’autres exemples non détaillés ici, un châssis 10
d’un autre type, par exemple coulissant, auquel cas le
mouvement de coulissement s’opère dans le plan du vi-
trage qui est vertical dans le présent mode de réalisation,
c’est-à-dire perpendiculaire à la surface du sol sur lequel
le châssis 10 est destiné à reposer.
[0028] De plus, les modes de réalisation décrits ci-
après s’appliquent tout aussi bien dans le cas d’une por-
te-fenêtre sans qu’il soit nécessaire de procéder à des
ajustements structurels. Quand bien même d’éventuels
changements structurels seraient nécessaires, l’homme
du métier saura les mettre en oeuvre.
[0029] On définit pour la suite de la description un axe

X relatif au châssis 10 (et donc, in fine, relatif aussi à la
fenêtre) selon l’invention. Ledit axe X a pour direction
une normale au plan du vitrage, et est en outre orienté
de l’environnement extérieur 30 vers l’environnement in-
térieur 20. On définit aussi un axe Z parallèle au plan du
vitrage et orienté du châssis 10 vers le vitrage 300. Le
repère XZ formé des axes X et Z est représenté sur la
figure 1.
[0030] Il convient de noter que le châssis 10 illustré
dans la figure 1 s’étend selon la normale au plan XZ, sur
une longueur prédéterminée. Il apparaîtra clairement à
l’homme du métier que la dimension de cette longueur
n’est en aucun cas limitative, étant entendu que ledit
châssis 10 est classiquement fabriqué par extrusion de
profilés suivant la normale au plan XZ, de sorte qu’il peut
être débité à la longueur souhaitée. En outre, ce châssis
10 est destiné de manière connue à former un cadre de
la fenêtre par assemblage d’une pluralité de portions du-
dit châssis 10 selon des montants et des traverses.
[0031] Les notions de gauche, droite, haut, bas, supé-
rieur, inférieur, etc. relatives au châssis 10 sont définies
par rapport au repère XZ. Ainsi, sur la figure 1, l’environ-
nement positionné à gauche du châssis 10 correspond
à l’environnement extérieur 30, alors que l’environne-
ment positionné à droite du châssis 10 correspond à l’en-
vironnement intérieur 20. En outre, on qualifie de
« latéral » un déplacement selon l’axe X, aussi bien dans
le sens droite-gauche que dans le sens gauche-droite.
Par « section transversale », on fait référence ici à une
coupe effectuée dans un plan parallèle au plan XZ.
[0032] De manière conventionnelle, le vitrage 300 pré-
sente deux faces, une première face 310 et une seconde
face 320 sensiblement parallèles, ainsi qu’une base 330
sensiblement normale auxdites deux faces 310, 320 et
en appui sur le châssis 10.
[0033] Dans un mode particulier de réalisation, illustré
par la figure 1 à titre nullement limitatif, les première et
seconde faces 310, 320 du vitrage 300 forment des plans
sensiblement normaux au plan XZ de sorte à s’étendre
selon l’axe Z. La base 330, quant à elle, est supportée
par une cale de maintien 400 et forme un plan normal au
plan XZ en s’étendant suivant l’axe X. Cette cale de main-
tien 400, éventuellement complétée par une cale de sup-
port 410 positionnée entre ladite cale de maintien 400 et
la base du vitrage 330, a notamment pour fonction d’as-
surer et de maintenir le positionnement correct du vitrage
300 en appui sur le châssis 10. Elle permette en outre
de reporter le poids du vitrage 300 en des endroits loca-
lisés du châssis 10. Il existe plusieurs types de cales de
maintien 400 et de support 410, comme des cales d’as-
sise, des cales périphériques ou bien encore des cales
latérales, ces exemples étant bien connus de l’homme
du métier qui saura choisir parmi eux afin d’obtenir un
résultat souhaité (transmission du poids du vitrage, main-
tien de l’équerrage, suppression du glissement du vitrage
dans son plan, etc.)
[0034] Le châssis 10 comporte un profilé creux
d’ouvrant 100 comprenant une face d’appui 101 recou-
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verte au moins en partie de moyens adhésifs 102 en
contact avec la première face 310 du vitrage 300 pour le
maintenir en position stable.
[0035] Par exemple, et tel qu’illustré dans la figure 1,
le profilé creux d’ouvrant 100 comporte une alvéole la-
térale 103 sur laquelle est positionnée ladite face d’appui
101 de sorte à être placée en vis-à-vis d’une partie basse
de la première face 310 du vitrage 300, cette partie basse
étant connexe, au sens géométrique, avec la base 330
du vitrage 300. Ledit profilé creux d’ouvrant 100 est pré-
férentiellement constitué d’un alliage d’aluminium, mais
rien n’exclut d’avoir d’autres matériaux entrant dans sa
fabrication.
[0036] Ladite face d’appui 101 est sensiblement plane
et parallèle à la première face 310 du vitrage, et supporte
lesdits moyens d’adhésifs 102 sur une fraction de sa sur-
face, éventuellement toute sa surface, de sorte que les-
dits moyens adhésifs 102 sont en contact contre ladite
partie basse du vitrage 300. Le fait que la face d’appui
101 soit plane permet avantageusement une meilleure
application des moyens adhésifs 102 sur la première face
310 du vitrage 300, favorisant ainsi le maintien général
du vitrage 300 au sein de l’ensemble formé par la fenêtre.
[0037] On note que dans cet exemple de réalisation
ladite alvéole latérale 103 est de forme sensiblement rec-
tangulaire dans le plan XZ, mais rien n’exclut, suivant
d’autres exemples non détaillés ici, que ladite alvéole
latérale 103 présente une forme différente dès lors que
sa face d’appui 101 soit sensiblement plane ainsi que
sensiblement parallèle à la première face 310 du vitrage
300.
[0038] Dans un exemple plus précis de réalisation, les-
dits moyens adhésifs 102 sont de la colle, ou bien encore
un ruban adhésif tel qu’utilisé dans le domaine du bâti-
ment (par exemple du scotch double face). A cet effet,
lesdits moyens adhésifs 102 sont caractérisés par un
pouvoir collant choisi dans une gamme de valeurs de
sorte à permettre à l’alvéole latérale 103 d’adhérer au
vitrage 300 selon sa première face 310, ainsi qu’à rester
solidaire de ce dernier. Les propriétés des substances
adhésives sont bien connues de l’homme du métier qui
saura choisir, notamment dans le catalogue des produits
offerts par les fabricants spécialisés, une gamme d’ad-
hésifs de compositions adaptées aux caractéristiques de
l’invention. Il convient de noter que l’usage de tels
moyens adhésifs 102 permet d’assurer la tenue méca-
nique de l’ensemble formé par le profilé creux d’ouvrant
100 (et in fine par le châssis 10) et le vitrage 300, le
contact entre le profilé creux d’ouvrant 100 et le vitrage
300 n’ayant dès lors pas besoin d’être réalisé au moyen
d’un joint.
[0039] Le châssis 10 comporte aussi un profilé creux
de dormant 200 comportant une face latérale 201 com-
prenant une extrémité de fixation 202, ladite face latérale
201 étant agencée de manière sensiblement parallèle à
la seconde face du vitrage de sorte à maintenir un écart
entre ladite extrémité de fixation et ladite seconde face
du vitrage.

[0040] Tel qu’illustré par la figure 1, ladite face latérale
201 s’étend dans un plan sensiblement parallèle à l’axe
X et positionné sur la gauche du vitrage. Le profilé creux
de dormant 200 est configuré sensiblement en forme de
L, ladite face latérale 201 formant une des branches de
ladite forme en L. L’autre branche du L est quant à elle
sensiblement parallèle à l’axe X. Ledit profilé creux de
dormant 200 est préférentiellement constitué d’un alliage
d’aluminium, mais rien n’exclut d’avoir d’autres maté-
riaux entrant dans sa fabrication.
[0041] De plus, et tel qu’illustré dans la figure 1, le châs-
sis 10 comporte des moyens d’étanchéité configurés
pour coopérer de façon réversible avec le profilé creux
de dormant 200, et prenant appui sur des moyens de
jonction du profilé creux d’ouvrant 100, lesdits moyens
de jonction étant contenus dans un plan moyen, dit plan
intermédiaire, normal au vitrage 300 et s’étendant entre
lesdits moyens d’étanchéité et la base 330 du vitrage
300. Par « moyen de jonction », on fait référence ici à
des moyens configurés pour assurer une continuité de
matière entre les moyens d’étanchéité et le profilé creux
d’ouvrant 100. Dit autrement, lesdits moyens de jonction
ont notamment pour fonction de ne pas laisser subsister
de passage libre entre les moyens d’étanchéité et le pro-
filé creux d’ouvrant 100.
[0042] De plus, il convient aussi de noter que le fait
que le plan intermédiaire s’étend « entre lesdits moyens
d’étanchéité et la base 330 du vitrage 300 » fait référence
à une configuration où le contact entre les moyens d’étan-
chéité et les moyens de jonction est contenu dans ledit
plan intermédiaire, ce contact étant ponctuel ou bien en-
core surfacique. A cet effet, et pour la suite de la des-
cription, on appelle « plan d’isolation » le plan compre-
nant ledit contact entre les moyens d’étanchéité et les
moyens de jonction, ledit plan d’isolation étant sensible-
ment parallèle au vitrage 300. Ce plan d’isolation est donc
normal à l’axe X, et est donc sensiblement perpendicu-
laire audit plan intermédiaire qui est quant à lui normal à
l’axe Z.
[0043] Par exemple, lesdits moyens d’étanchéité com-
prennent un joint d’étanchéité 210 dit central, et réalisé
en matériau élastique, par exemple en élastomère ther-
moplastique. Ce joint d’étanchéité central 210 s’étend
entre une extrémité 211 dite inférieure coopérant avec
le profilé creux dormant 200 de manière réversible, et
une extrémité 212 dite supérieure prenant appui sur les-
dits moyens de jonction. Tel qu’illustré dans la figure 1,
ladite extrémité inférieure 211 prend la forme d’une em-
base du joint d’étanchéité 210, et est clipsée de manière
réversible dans une feuillure du profilé creux dormant
200, ladite feuillure étant agencée en regard de la base
330 du vitrage 300. Le joint d’étanchéité central 210 com-
porte une saillie 213 dite centrale s’étendant depuis ladite
extrémité inférieure 211 en venant de matière, cette
saillie centrale 213 étant recourbée en bout de sorte à
former ladite extrémité supérieure 212. De cette manière
ladite extrémité supérieure 212, de par son appui sur
lesdits moyens de jonction, est elle aussi contenue dans
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ledit plan intermédiaire qui s’étend perpendiculairement
au plan XZ selon l’axe X en dessous de la base 330 du
vitrage 300.
[0044] Rien n’exclut cependant, suivant d’autres
exemples non détaillés ici, d’avoir un joint d’étanchéité
central 210 présentant une forme différente dès lors qu’il
présente au moins une partie montée réversible sur le
profilé creux dormant 200 ainsi qu’au moins une autre
partie en contact avec les moyens de jonction. Le fait
que le joint d’étanchéité central 210 est configuré pour
être monté de manière réversible permet avantageuse-
ment de faciliter le montage du châssis 10 selon l’inven-
tion. En outre, cela permet aussi de remplacer facilement
ledit joint 210, par exemple s’il présente des marques
d’usure susceptibles impacter négativement l’étanchéi-
té.
[0045] Par ailleurs, il faut noter que l’invention ne se
limite pas à la mise en oeuvre de moyens d’étanchéité
coopérant de manière réversible avec le profilé creux de
dormant 200. A cet effet, il apparaitra évident à l’homme
du métier que la réalisation d’un châssis 10 permettant
d’obtenir une fenêtre présentant d’excellentes perfor-
mances thermoacoustiques, comme décrit ci-après, est
envisageable avec des moyens d’étanchéité montés
fixes avec ledit profil creux 200 de dormant.
[0046] Dans un mode préféré de réalisation, illustré
par la figure 1 à tire nullement limitatif, les moyens de
jonction forment un profilé dit de jonction 110 coopérant
de manière réversible avec une extrémité dite de jonction
120 du profilé creux d’ouvrant 100. On comprend alors
que, selon cette configuration, le profilé creux d’ouvrant
100 est formé de l’assemblage du profilé comprenant
ladite face d’appui 101, et dudit profilé de jonction 110.
[0047] Par exemple, ladite extrémité de jonction 120
est contenue dans ledit plan intermédiaire, et ledit profilé
de jonction 110 comporte deux bras :

- un premier bras 111 sensiblement normal à la face
latérale 201 du profilé creux dormant 200,

- un second bras 112 sensiblement normal audit pre-
mier bras 111 et sur lequel prend appui l’extrémité
supérieure 212 du joint d’étanchéité central 210.

Tel qu’illustré sur la figure 1, ledit premier bras 111 est
agencé de sorte que la cale de maintien 400 soit en appui
sur celui-ci, contribuant ainsi à la tenue mécanique de
l’ensemble du châssis 10 ainsi que du vitrage 300 sur le
châssis 10. Lesdits premier 111 et second 112 bras sont
reliés entre eux par une jonction coudée à partir de la-
quelle s’étend une saillie 113 dite de jonction s’encas-
trant, par exemple par clipsage, dans l’extrémité de jonc-
tion 120. A cet effet, l’extrémité de jonction 120 du profilé
creux d’ouvrant 100 prend sensiblement la forme d’un U
couché, de sorte que la saillie de jonction 113 du profilé
de jonction 110 s’insère dans l’espace libre entre les
branches dudit U couché.
[0048] Dans un exemple préféré de réalisation, le pro-
filé de jonction 110 est constitué en matériau polymère,

notamment en matériau polyamide. De cette manière,
ledit profilé de jonction 110 présente des caractéristiques
isolantes propres à ces matériaux, ce qui permet de li-
miter les échanges thermiques entre l’environnement ex-
térieur 30 et l’environnement intérieur 20 au niveau du
plan d’isolation du châssis 10.
[0049] Dans une alternative de réalisation (non illus-
trée sur les figures), les moyens de jonction forment une
extrémité de jonction du profilé creux d’ouvrant 100, la-
dite extrémité de jonction étant contenue dans ledit plan
intermédiaire et venant de matière avec ledit profilé creux
d’ouvrant 100. Ladite extrémité de jonction présente
alors deux bras selon des caractéristiques de forme iden-
tiques à celles décrites ci-avant dans le cas du profilé de
jonction s’encastrant dans le profilé creux d’ouvrant.
Autrement dit, on comprend que dans une telle configu-
ration le profilé creux d’ouvrant 100 est monobloc, si bien
que l’extrémité de jonction est constituée en matériaux
identiques audit profilé creux d’ouvrant 100, à savoir pré-
férentiellement un alliage d’aluminium. En outre, une telle
configuration permet avantageusement de simplifier la
mise en oeuvre de l’invention, dans la mesure où il n’est
pas nécessaire que le châssis comporte une pièce ad-
ditionnelle destinée à réaliser la jonction entre le profilé
creux d’ouvrant 100 et les moyens d’étanchéité.
[0050] Par ailleurs, le châssis 10 comporte des
moyens de fermeture étanche dudit écart, lesdits moyens
de fermeture étanche étant disjoints desdits moyens
d’étanchéité ainsi que desdits moyens de jonction.
[0051] Dans un mode préféré de réalisation, illustré
par la figure 1 à titre nullement limitatif, l’extrémité de
fixation 202 de ladite face latérale 201 est contenue dans
ledit plan intermédiaire. Ainsi, dans cette configuration,
ladite extrémité de fixation 202 est agencée sur la gauche
du vitrage 300, en dessous de ce dernier, de sorte que
l’écart la séparant de la seconde face 320 du vitrage 300
s’étend selon l’axe X ainsi que selon l’axe Z.
[0052] De plus, dans ce mode préféré de réalisation,
lesdits moyens de fermeture étanche comportent, d’une
part, un profilé 250 dit de prolongement s’étendant entre
une première extrémité 251 et une seconde extrémité
252, et d’autre part un joint d’étanchéité 260 dit de fer-
meture en appui sur la première face 310 du vitrage 300.
Le profilé de prolongement 250, préférentiellement cons-
titué dans un matériau similaire à celui du profilé creux
de dormant 200, forme ainsi une extension, selon l’axe
Z, de la face latérale 201 dudit profilé creux dormant 200
de sorte à combler, en association avec le joint d’étan-
chéité de fermeture 260, l’écart entre ladite face latérale
201 et la seconde face 320 du vitrage 300. La première
extrémité 251 du profilé de prolongement 250 coopère
de manière réversible, par exemple par clipsage, avec
l’extrémité de fixation 202 de la face latérale 201. La se-
conde extrémité 252 du profilé de prolongement 250 coo-
père, quant à elle, de manière réversible, par exemple
par clipsage, avec le joint de fermeture 260 constitué en
matériau élastique, par exemple en élastomère thermo-
plastique. Ledit joint de fermeture 260 est agencé en ap-
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pui sur une partie basse de la seconde face 320 du vitrage
300, cette partie basse étant connexe, au sens géomé-
trique, avec la base 330 du vitrage 300, de sorte à former
une barrière étanche entre l’environnement extérieur 30
et l’intérieur du châssis 20.
[0053] Il convient de noter qu’une telle configuration
présente l’avantage d’avoir un profilé de prolongement
250 adaptable à la géométrie du profilé creux de dormant
200. Ainsi, il est possible d’utiliser un profilé creux de
dormant 200 de réalisation conventionnelle et de modu-
ler la taille du profilé de prolongement 250, dans la di-
rection de l’axe Z, selon la taille de l’écart à combler.
[0054] Dans une alternative de réalisation (non illus-
trée sur les figures), la face latérale 201 du profilé creux
de dormant 200 est configurée dimensionnellement de
sorte que ladite extrémité de fixation 202 est agencée en
regard de la seconde face 320 du vitrage 300, lesdits
moyens de fermeture étanche comportant un joint d’étan-
chéité de fermeture coopérant de manière réversible
avec ladite extrémité de fixation 202 et agencé en appui
sur la seconde face 320 du vitrage 300. On comprend
qu’une telle configuration correspond au cas où le profilé
de prolongement 250 de la figure 1 forme un ensemble
monobloc venant de matière avec la face latérale 201 du
profilé creux de dormant 200, ladite configuration étant
notamment destinée à être mise en oeuvre lorsque le
profilé creux de dormant 200 utilisé dans la réalisation
du châssis 10 est spécifiquement fabriqué selon les ca-
ractéristiques dimensionnelles de la fenêtre. On évite
ainsi la fabrication d’une pièce additionnelle telle que ledit
profilé de prolongement 250.
[0055] Les différentes caractéristiques décrites ci-
avant permettent d’obtenir des propriétés accrues d’iso-
lation thermique au regard des constructions convention-
nelles.
[0056] En effet, il convient de noter que le profilé de
prolongement 250 s’étend sensiblement selon l’axe Z,
entre la face latérale 201 du profilé creux de dormant 200
et la seconde face 320 du vitrage 300. De cette manière,
ledit profilé de prolongement 250, ainsi que le joint de
fermeture 260 avec lequel il coopère, sont tous deux dis-
joints des moyens d’étanchéité ainsi que des moyens de
jonction. Autrement dit, les moyens de fermeture ne com-
portent pas de points de matière en contact, directement
ou bien via une pièce intermédiaire, avec les moyens
d’étanchéité et de jonction dans la zone située au niveau
du plan intermédiaire, en dessous de la base 330 du
vitrage 300.
[0057] Une telle configuration est particulièrement
avantageuse car elle supprime tout risque de présence
d’un pont thermique entre le profilé creux dormant 200
et le profilé creux d’ouvrant 100 dans la zone située au
niveau du plan intermédiaire, en dessous de la base 330
du vitrage 300. On améliore ainsi les configurations jus-
qu’alors existantes dans lesquelles le maintien du vitrage
300 était réalisé côté extérieur 30 par un profilé de par-
close coopérant avec le profilé de dormant 200. Bien que
ce profilé de parclose est en principe réalisé en matériau

isolant, de sorte à réduire les échanges thermiques, il
n’en reste pas moins impossible de supprimer complè-
tement les ponts thermiques, du fait justement de la con-
tinuité de matière procurée par de telles configurations.
Par exemple, les configurations jusqu’alors proposées
mettent en oeuvre des barrettes d’étanchéité en polya-
mide qui établissent un contact entre le profilé de parclo-
se et le profilé creux d’ouvrant 100. Ou bien encore, selon
d’autres exemples, le profilé de parclose est maintenu
par contact entre le profilé creux de dormant 200 et des
moyens de jonction du profilé creux d’ouvrant 100. Il ré-
sulte de ces configurations antérieures un contact per-
manent à l’origine de ponts thermiques au niveau de la
zone située en dessous de la base 330 du vitrage 300.
La présente invention permet donc de surmonter cet in-
convénient par la mise en oeuvre, notamment, desdits
moyens de fermeture étanche qui sont disjoints desdits
moyens de jonction.
[0058] Il importe aussi de noter que, dans la présente
invention, le fait d’avoir des configurations supprimant
les ponts thermiques résulte tout particulièrement du fait
que le vitrage 300 est essentiellement maintenu en po-
sition stable grâce aux moyens adhésifs 102 disposés
sur le profilé creux d’ouvrant 100. En effet, ces moyens
adhésifs 102 permettent ainsi d’éviter l’utilisation du pro-
filé de parclose typiquement mis en oeuvre pour pincer
le vitrage 300 contre le châssis 10 et donc permettre son
maintien stable. Le profilé de prolongement 250 quant à
lui (ou bien la face latérale 201 du profilé creux de dor-
mant 200 selon le mode de réalisation envisagé) contri-
bue aussi au maintien du vitrage 300 en fournissant un
appui supplémentaire à ce dernier côté extérieur 30.
[0059] Il ressort donc que la suppression des ponts
thermiques dans la présente invention est rendue pos-
sible par la combinaison des moyens adhésifs 102 avec
les moyens de fermeture, ces derniers étant dès lors dis-
joints de toute partie interne au châssis 10.
[0060] Par ailleurs, le fait que le vitrage 300 soit main-
tenu en position stable essentiellement grâce aux
moyens adhésifs 102 permet avantageusement d’avoir
un plan d’isolation décalé en direction du profilé creux
d’ouvrant 100 (sur la figure 1 vers la droite) par rapport
à une construction traditionnelle. En effet, du fait de l’em-
ploi desdits moyens adhésifs 102, on obtient une tenue
mécanique suffisante sans qu’il y ait besoin que le plan
d’isolation contribue de manière forcée à ladite tenue en
étant décalé vers le profilé creux de dormant 200. Il en
résulte que l’espace compris entre la face latérale 201
du profilé creux de dormant 200 et le plan d’isolation est
supérieur à celui observé dans des constructions tradi-
tionnelles. Cet espace, représenté sur la figure 1 sous la
forme d’une alvéole d’isolation 270, est, du fait de son
volume accru, une aide supplémentaire à l’accroisse-
ment des performances thermiques du châssis 10. On
comprend en effet aisément que plus ladite alvéole d’iso-
lation 270 est grande, plus elle contient d’air à l’état quasi
stationnaire, limitant ainsi d’autant les pertes par convec-
tion thermique entre l’extérieur 30 et l’intérieur 20. De
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manière additionnelle, ladite alvéole d’isolation 270 peut
être remplie au moyen d’un matériau isolant, comme par
exemple de la mousse expansive de polyuréthane, de
sorte à améliorer encore plus les performances thermi-
ques du châssis 10.
[0061] Les inventeurs ont ainsi mesuré qu’une fenêtre,
d’épaisseur sensiblement égale à 75mm (ici selon l’axe
X sur la figure 1), et comportant un châssis 10 selon
l’invention, présente un coefficient Uf de transmission
thermique sensiblement égal à 1 W.m-2.K-1 lorsqu’un
profilé de jonction 110 en polyamide est mis en oeuvre
(respectivement sensiblement égal à 1,4 W.m-2.K-1 lors-
que l’extrémité de jonction vient de matière avec le profilé
creux d’ouvrant 100). En comparaison, une construction
traditionnelle de châssis pour une fenêtre d’épaisseur du
même ordre fournit un coefficient Uf de transmission ther-
mique sensiblement égal à 1,7 W.m-2.K-1. Pour obtenir
une performance voisine de 1 W.m-2.K-1 à partir d’une
construction traditionnelle, il est nécessaire de mettre en
oeuvre des profilés de grandes dimensions si bien que
la fenêtre atteint sensiblement 95mm de largeur, ce qui
génère inévitablement des contraintes de construction.
Par conséquent, la fenêtre selon l’invention permet d’ob-
tenir d’excellentes propriétés thermiques tout en minimi-
sant l’épaisseur du châssis.
[0062] Il convient de noter qu’un avantage supplémen-
taire résultant du décalage du plan d’isolation par rapport
à une construction traditionnelle est le fait que le châssis
10 peut être fabriqué selon des tolérances structurelles
et dimensionnelles plus importantes. En effet, une telle
configuration autorise un jeu accru entre les profilés
creux d’ouvrant 100 et de dormant 200 lors de l’ouverture
du châssis 10. On comprend donc que les défauts de
fabrication inhérents à tout châssis sont ici de moindre
importance du fait même de ces tolérances accrues.
[0063] De manière surprenante, les inventeurs ont par
ailleurs constaté que le châssis 10 selon l’invention per-
met la mise en oeuvre d’une fenêtre présentant d’excel-
lentes propriétés d’amortissement acoustique aux hau-
tes fréquences. La figure 2 représente un diagramme
500 ayant pour abscisse 510 la fréquence, et pour or-
donnée 520 l’atténuation acoustique en dB, et illustrant
l’atténuation acoustique d’une fenêtre lorsque cette der-
nière est fermée. A cet effet, une première courbe 530,
se présentant sous la forme d’une ligne polygonale con-
tinue comportant des carrés pleins, est réalisée en me-
surant l’atténuation procurée par une fenêtre non équi-
pée du châssis 10 selon l’invention. Par ailleurs, une
deuxième courbe 540, se présentant sous la forme d’une
ligne polygonale continue comportant des croix, montre
l’atténuation acoustique procurée par une fenêtre équi-
pée du châssis 10 selon l’invention. Cette deuxième
courbe 540 fait clairement apparaître une zone 550 d’ef-
ficacité de l’atténuation acoustique aux fréquences sen-
siblement comprises entre 1000 Hz et 5000 Hz.
[0064] La description ci-avant illustre clairement que
par ses différentes caractéristiques et leurs avantages,
la présente invention atteint les objectifs qu’elle s’était

fixés. En particulier, une fenêtre équipée d’un châssis
selon l’invention présente d’excellentes performances
thermiques ainsi qu’acoustiques aux hautes fréquences,
tout en restant de conception simple et peu coûteuse.
[0065] Par ailleurs, l’invention a été décrite en consi-
dérant un châssis pour vitrage d’une fenêtre. Rien n’ex-
clut, d’avoir un châssis, selon des caractéristiques sen-
siblement similaires, mis en oeuvre pour tout type de
construction en aluminium dans le domaine du bâtiment,
comme par exemple un mur-rideau.

Revendications

1. Châssis (10) pour un vitrage (300) présentant deux
faces, une première face (310) et une seconde face
(320) sensiblement parallèles, ainsi qu’une base
(330) sensiblement normale auxdites deux faces
(310,320) et en appui sur le châssis (10), ledit châs-
sis (10) comportant :

- un profilé creux d’ouvrant (100) comprenant
une face d’appui (101) recouverte au moins en
partie de moyens adhésifs (102) destinés à être
en contact avec la première face (310) du vitrage
(300) pour le maintenir en position stable,
- un profilé creux de dormant (200) comportant
une face latérale (201) comprenant une extré-
mité de fixation (202), ladite face latérale (201)
étant destinée à être agencée de manière sen-
siblement parallèle à la seconde face (320) du
vitrage (300) de sorte à maintenir un écart entre
ladite extrémité de fixation (202) et ladite secon-
de face (320) du vitrage (300),
- des moyens d’étanchéité configurés pour coo-
pérer avec le profilé creux dormant (200), et pre-
nant appui sur des moyens de jonction du profilé
creux d’ouvrant (100), lesdits moyens de jonc-
tion étant contenus dans un plan moyen, dit plan
intermédiaire, destiné à être normal au vitrage
(300) ainsi qu’à s’étendre entre lesdits moyens
d’étanchéité et la base (330) du vitrage (300),
- des moyens de fermeture étanche dudit écart,
lesdits moyens de fermeture étanche étant dis-
joints desdits moyens d’étanchéité,

ledit châssis (10) étant caractérisé en ce que lesdits
moyens de fermeture étanche sont également dis-
joints desdits moyens de jonction.

2. Châssis (10) selon la revendication 1, caractérisé
en ce que ladite extrémité de fixation (202) est con-
tenue dans ledit plan intermédiaire, lesdits moyens
de fermeture étanche comportant :

- un profilé (250) dit de prolongement s’étendant
entre une première extrémité (251) et une se-
conde extrémité (252),
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- un joint d’étanchéité (260) dit de fermeture des-
tiné à être agencé en appui sur la seconde face
(320) du vitrage (300),

lesdites première (251) et deuxième (252) extrémi-
tés étant configurées pour coopérer de manière ré-
versible avec respectivement ladite extrémité de
fixation (202) et ledit joint de fermeture (260).

3. Châssis (10) selon la revendication 1, caractérisé
en ce que la face latérale (201) du profilé creux de
dormant (200) est configurée dimensionnellement
de sorte que ladite extrémité de fixation (202) est
destinée à être agencée en regard de la seconde
face (320) du vitrage (300), lesdits moyens de fer-
meture étanche comportant un joint d’étanchéité
(260) dit de fermeture coopérant de manière réver-
sible avec ladite extrémité de fixation (202) et étant
destiné à être agencé en appui sur la seconde face
(320) du vitrage (300).

4. Châssis (10) selon l’une des revendications 1 à 3,
caractérisé en ce que lesdits moyens d’étanchéité
comprennent un joint d’étanchéité (210) dit central
s’étendant entre :

- une extrémité (211) dite inférieure coopérant
avec le profilé creux de dormant (200) de ma-
nière réversible,
- une extrémité (212) dite supérieure prenant
appui sur lesdits moyens de jonction.

5. Châssis (10) selon la revendication 4, caractérisé
en ce que lesdits moyens de jonction forment un
profilé (110) dit de jonction coopérant de manière
réversible avec une extrémité (120) dite de jonction
du profilé creux d’ouvrant (100), ladite extrémité de
jonction (120) étant contenue dans ledit plan inter-
médiaire, et ledit profilé de jonction (110) comportant
deux bras :

- un premier bras (111) sensiblement normal à
la face latérale (201) du profilé creux de dormant
(200),
- un second bras (112) sensiblement normal
audit premier bras (111) et sur lequel prend ap-
pui l’extrémité supérieure (212) du joint d’étan-
chéité central (210).

6. Châssis (10) selon la revendication 5, caractérisé
en ce que ledit profilé de jonction (110) est constitué
en matériau polymère, notamment en matériau po-
lyamide.

7. Châssis (10) selon la revendication 4, caractérisé
en ce que lesdits moyens de jonction forment une
extrémité dite de jonction du profilé creux d’ouvrant
(100), ladite extrémité de jonction étant contenue

dans ledit plan intermédiaire et venant de matière
avec ledit profilé creux d’ouvrant (100) et comportant
deux bras :

- un premier bras sensiblement normal à la face
latérale (201) du profilé creux dormant de dor-
mant (200),
- un second bras sensiblement normal audit pre-
mier bras et sur lequel prend appui l’extrémité
supérieure (212) du joint d’étanchéité central
(210).

8. Châssis (10) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que les profilés creux
d’ouvrant (100) et de dormant (200) sont constitués
d’un alliage d’aluminium.

9. Châssis (10) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que les moyens adhésifs
(102) sont de la colle ou du ruban adhésif.

10. Fenêtre caractérisée en ce qu’elle comporte un
châssis (10) selon l’une des revendications 1 à 9.
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